
Billet du mois

Les résultats d’un sondage récent de l’Ifop sont tellement extravagants que de nombreux obser-
vateurs ont préféré ne pas le voir.

Il est vrai qu’il a été réalisé au printemps dernier, à la demande de l’association « Créer son 
école », laquelle avait tout intérêt à ce que les personnes interrogées se disent favorables au 
libre financement des établissements. Or, les questions sont posées en fonction du commandi-
taire. Tout sondage suscite de plus des réserves, puisqu’il découpe arbitrairement une tranche 
dans la complexité des débats qui agitent l’opinion. Tous ces bémols étant mis, il faut se rendre 
à l’évidence : bon nombre de Français, et peut-être même une large majorité, seraient d’accord 
pour recevoir un « chèque éducation » qu’ils iraient remettre à l’établissement de leur choix.

Selon l’Ifop, les trois quarts des Français souhaitent que « l’État mette en place un système 
pour permettre à chaque famille de financer la scolarité de ses enfants, quel que soit l’établis-
sement choisi ». Les pourcentages montent : 85 % parmi les ouvriers et parmi les électeurs 
de gauche !

Si c’est vrai, Xavier Darcos a réussi son coup et durablement marqué le paysage idéologique. Je 
l’ai entendu, en marge d’une conférence de presse, ajouter un commentaire du type « l’école 
est un service ».

L’école serait un service rendu aux familles dont nous savons qu’elles ont deux attentes. Primo 
que leur enfant y soit bien. Cela signifie d’abord une école sans violences, où il ne risque pas 
de se faire racketter, et ce serait encore mieux s’il n’y croisait pas la drogue et autres tentations. 
Nous avons d’ailleurs assisté avant l’été à une passe d’armes entre le conseil général du Val-
de-Marne et l’inspecteur d’Académie : pour rétablir l’attractivité d’un collège, les élus auraient 
voulu des options rares, l’IA préconise plutôt un travail sur la sécurité aux abords de l’établis-
sement, et argue des demandes des familles. Cela implique aussi que l’enfant y rencontre des 
camarades avec qui il soit à l’aise, donc qui lui ressemblent, même milieu social et, si possible, 
même couleur de peau.

Deuxième attente des familles, que leur enfant y soit bien préparé aux diplômes qui lui permet-
tront de réussir son entrée dans la vie professionnelle.

Cette école-service est, par nature, conservatrice : elle répond à la demande d’éducation telle 
que l’expriment les parents et à la demande des milieux économiques, qui dictent les règles de 
l’intégration dans la vie active. Ce pilotage par l’aval du système éducatif est par nature court-
termiste, et « apolitique ». Or, l’école est une institution de la république, pour reprendre une 
formule chère aux « pédagogues » comme aux « républicains ». Pour ceux-ci, elle n’a pas de 
comptes à rendre à la société, puisqu’elle est à l’origine de la cité, et ils ne peuvent accepter 
que chaque établissement promeuve les valeurs de son choix, au choix de ses clients. Pour 
les pédagogues, elle est le lieu où une société envisage son avenir et ils militent pour que cet 
avenir soit meilleur que le présent, avec des individus plus créatifs, plus autonomes et plus 
solidaires. Mais les frères ennemis de l’école ont en commun de refuser une institution soumise 
au consumérisme scolaire. À présent que l’ennemi est connu, auraient-ils un bout de chemin 
à faire ensemble ?

L’école ne doit-elle plus être 
qu’un « service » ?

Les Cahiers pédagogiques est une revue indépendante éditée par le  
Cercle de recherche et d’action pédagogiques (Crap), association loi 1901 engagée  
dans la réflexion sur les pratiques quotidiennes de l’enseignement tout comme dans  
les combats en faveur d’une école plus juste et plus efficace. Ses membres exercent 
dans tous les secteurs de l’école, de la maternelle à l’université.

Pascal Bouchard, 
journaliste (ToutEduc)

Dernier livre publié : 
Une école sans 
boussole, une société 
sans projet  
(Chronique sociale).

Billet du mois, billet d’humeur… Pour ouvrir chaque numéro, un texte qui réagit, 
qui peut faire réagir, par un auteur qui s’engage, qui engage la discussion.

Conférences, tables rondes, reportages, ateliers avec témoignages d’acteurs :

• Comment accompagner hors l’école ?
• Comment prendre en compte les élèves dits  

« à besoins particuliers » ?
• Comment prendre en compte les familles ?
• Comment le travail par compétences peut-il être « aidant » ?
• Quelle personnalisation de l’aide ? L’exemple des PPRE
• Comment organiser l’entraide ?
• Quel accompagnement au lycée ?

Programme détaillé sur notre site www.cahiers-pedagogiques.com

Ce colloque est organisé  
en partenariat avec  

Éducation & Devenir  
et la mairie du 20e  

arrondissement de Paris.

Aider et accompagner les élèves, 
dans et hors l’école

Colloque

Lundi 25 et mardi 26 octobre 2010
Paris, mairie du 20e

Aider, accompagner pour mieux apprendre,  
mais aussi apprendre à se passer d’aide,  
à devenir autonome : vaste défi !

Comment mettre en place des temps spécifiques 
pour les élèves qui en ont le plus besoin,  
sans que ce soit une mise à l’écart ?  
Comment aider les élèves en dehors de l’école, 
sans dédouaner pour autant l’école de sa propre 
responsabilité ?

Bref, comment rendre l’aide et l’accompagnement 
pédagogique efficaces ? À l’heure de la mise  
en place du socle commun de connaissances  
et de compétences à l’école et au collège,  
de la réforme du lycée, une question à travailler !

Entrée libre - Inscription souhaitée auprès du Crap-Cahiers pédagogiques
10, rue Chevreul, 75011 Paris. Tél. : 01 43 48 22 30 - Fax : 01 43 48 53 21
crap@cahiers-pedagogiques.com
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